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haine mortelle à Satan, 
blir en

. . « un amour immortel aux hommes. Loin de s’affai-
s étendant la charité s’enflamme davantage, jusqu’à ce qu’elle devien-

rnaTm A “Dt,Ct PrenDe k n°m dC ZèlC- LamPades “Rue flam-
rum. Aquæ multæ non potuerunt extinguere charitJtcm nec flumina 

obruent illam. Cantic. VIII. 6.

Frère Alexis, cap.

A propos du naufrage de la Bourgogne.
Le commandant Deloncle, delà - Boulogne”, était un officier d’un 

rare sang-fm.d. Il était de la race de ces braves qui voient venir la mort
calmeSOénergiqueetqU1 tri°mphent S0UVCnt d’Une situation Pilleuse par le 

Écoutons-le
sées du Havre à New-York.

“ N°: avi0ns <luit,é ,e «“re depuis trois jours, nous dit-il, et voilà 
que tout d un coup, en faisant ma ronde, je m’aperçois que le feu est aux 
soutes du navire. Le danger est sérieux ; mais, au premier coup d’œil, je me 
rends compte qu’on peut le conjurer. On se met au travail, ardemment... 
Avec cela que le vent avait fraîchi et que la mer devenait grosse... Toutes 
les chances. Vous savez combien les passagers sont impressionnables... 
Pour la plus légère avane, ,1s croient tout perdu... Courageux individuelle­
ment, ,1s s affolent dès qu’.ls sont en foule... J’ai toujours remarqué que la 
peur est contag.euse... Soyez sûrs qu’on en découvrira bientôt le microbe 
J ava,s recommandé à l’équipage le silence le plus complet sur cet incident, 
jugeant mutile d mqméter tous ces braves gens... Et puis, je les connais, ils 
eussent gêné la manœuvre 1 j’avais, du reste, tout le temps de les prévenir 
en cas de danger trop immédiat... Mais, dans un espace aussi resserré, il 
est difficile de garder longtemps un secret... Vous n’imaginez pas ce qu’il y 
a de rôdeurs et de sondeurs parmi la population — c’est le cas de le dire _ 
flottante d’un paquebot. Un matin, j’entends sur le pont, des cris, des cris •

“ Qu’est-ce qu’,1 y a? Qu'est-ce qu’il y a?
- Il n’y a rien 1 - On dit que le feu est à bord ! - Mais non, mais non !

— Mais si, mais s,.......’’Il fallut bien avouer
n’était rien

raconter lui-même un curieux épisode d’une de ses traver-

.......Jc leur expliquai que ce
que cela arrivait souvent....... qu’il n’y avait pas de péril...

et je les suppl.ai de demeurer sans crainte, de manger, de dormir, de jouer 
au pocker, fa.re de la musique, se promener sur le pont, comme d’habitude ! 
Il y avait un peu de tout, sur le paquebot, 
des Allemands et surtout des Américains 1

des Français, des Italiens, 
J’ai une certaine force de
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